Hortense et Marie

par Charles Dupéchez
(Flammarion)

MAITRESSE de Franz Liszt,
Marie d’Agoult (1805-1876)
était réputée dans le monde
des lettres pour son talent et
son caractere entier. Moins
connue, son amie Hortense
Allart (1801-1879) affichait
une tranquille liberté de
meeurs, selon sa formule :
« Damour, 'amour, toujours
Uamour, et, si la journée est
quelquefois pénible, la nuit
vous en consolera. »

Pendant trente-cing ans, ces
deux femmes vont correspon-
dre et laisser ce document pas-
sionnant sur la condition fé-
minine sous la monarchie de
Juillet et le second Empire.
L'ombre inévitable de George
Sand, tres présente dans ce
livre plaisant, plane sur leurs
carrieres littéraires. La po-
litique les oppose : Marie
d’Agoult est républicaine, Hor-
tense en pince pour Adolphe
Thiers. Mais, pour les romans,
elles se retrouvent : « C’est, il
me semble, louvrage d’un
homme puisque la femme a
Uair d’'un homme quand elle
écrit bien et savamment »,
confie Hortense a Marie pour
la féliciter. Marie d’Agoult, qui
signait ses ouvrages « Daniel
Stern »...

Il était alors plus facile de
se libérer des conventions
amoureuses que des codes
littéraires. EP
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